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Abstract

Greuter, W. 1984. Arum in Crete. Bot. Helvet. 94: 15-22 (in French).
Four species of Arum are present in Crete, viz., A.creticum (diploid; S Aegean

endemic), A. idaeum (endemic), A. concinnatum (the Greek and Aegean member of the
A. italicum complex), and A. alpinum (diploid; SE Europe). Two of these, A. idaeum and
A.alpinum, while previously collected on Crete, had been misunderstood and omitted
from most or all of the earlier treatments. Cretan records of A.maculatum proved to be
incorrect. A diagnostic key, notes on variability, ecology, etc., are provided, together
with photographs of three of the species.

V

Introduction

Malgre de multiples efforts, la taxonomie du genre Arum reste des plus embrouillee.
Preuve en sont les conclusions largement divergentes que des specialistes tels que
Hruby (1912), Engler (1920), Prime (1980) et Bedalov (1981) ont tire de leurs etudes.
La difficulte reside dans la perte de caracteres diagnostiques lors du sechage des echan-
tillons, dans le manque de materiel adequat (riche, bien seche, voire de preference,
vivant) et dans la grande variability de nombreux caracteres utilises pour la classification.

Seules des observations suivies sur le terrain completees par de nouvelles etudes
caryologiques, fort prometteuses si l'on en juge d'apres les resultats publies, permet-
tront d'obtenir plus de clarte a l'avenir.

Cette modeste contribution, qui se limite ä un territoire bien restreint, est un
premier pas dans cette direction. Les flores et monographies sont loin d'etre unanimes au
sujet de l'inventaire des Arum qu'on trouve sur file de Crete. L'A.creticum Boiss. &
Heldr. mis ä part, que tous mentionnent, Hruby (1912) cite les A.nickelii Schott,
A. wettsteinii Hruby et un terme de passage entre les A. italicum Miller et A.maculatum
L.; Gandoger (1916) les A. byzantinum Blume, A. idaeum Coust. & Gand., A. italicum et
A.maculatum; Engler (1920) 1'A.italicum avec les var. concinnatum (Schott) Engler
(subvar. nickelii (Schott) Engler et subvar. wettsteinii (Hruby) Engler), var. sieberi Eng-
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ler et var. lanceolatum Engler; Rechinger (1943) les A.italicum, A.italicum var. concin-
natum et var. byzantinum (Blume) Engler, A.maculatum (avec doute) et A.idaeum
(espece douteuse); et Prime (1980) les A.italicum subsp. byzantinum (Blume) Nyman et
A.maculatum.

J'oppose d'emblee, ä cet assemblage heteroclite, la conclusion que j'ai moi-meme
atteinte. Quatre especes bien distinctes sont presentes sur l'ile: les A.creticum Boiss. &
Heldr., A.idaeum Coust. & Gand., A.concinnatum Schott A.nickelii Schott,
A.wettsteinii Hruby, A.italicum var. sieberi Engler, A.byzantinum auct., A.italicum
auct.) et A.alpinum Schott & Kotschy A. italicum var. lanceolatum Engler). Le
premier nomme est une endemique sud-egeenne, le deuxieme une endemique cretoise, les

deux derniers sont des elements balkaniques ou est-mediterraneens. VA.maculatum,
par contre, manque en Crete.

Le traitement qui suit debute par une clef diagnostique puis donne, pour chaque

espece, des details sur la morphologie et la variabilite; l'historique de sa connaissance

sur File; la rectification d'erreurs de determination eventuelles; des elements de
distribution, d'ecologie puis de caryologie; et, pour les deux especes les moins connues,
remuneration des echantillons vus.

Clef diagnostique

1. Fleurs steriles absentes ou rudimentaires; spathe blanc laiteux ou jaune clair; ap-
pendice du spadice fusiforme, attenue vers la base et subaigu vers le sommet, non
distinctement stipite; tubercule ± globuleux 2

— Fleurs steriles nombreuses et bien developpees, surtout au-dessus des fleurs males;
spathe verdätre, souvent teintee de pourpre le long de la marge; appendice du
spadice non fusiforme ni subaigu; tubercule globuleux ou allonge 3

2. Spathe jaune clair, (8-) 10-20 cm, son limbe deux fois aussi long que le tube, ra-
battu en arriere lors de la floraison; appendice du spadice (4-)6-12 cm, jaune sa-

ture, longuement exsert A.creticum
— Spathe blanc laiteux, 5-8 cm, son limbe egalant le tube, non rabattu mais courbe

en avant tout au long de la floraison; appendice du spadice 2.5-4 cm, pourpre
noirätre, restant enveloppe par la spathe A. idaeum

3. Tubercule allonge, formant un rhizome horizontal trapu; limbe de la spathe ä

marge teintee de pourpre, vert blanchätre en dedans; appendice du spadice epais

jusqu'ä 12 mm, ± cylindrique, brusquement retreci ä la base en un stipe le plus
souvent court, ± arrondi au sommet, jaune fonce A. concinnatum

— Tubercule globuleux; limbe de la spathe vert, parfois teinte de pourpre en dedans,
ä bände transversale pourpree ä l'interieur du tube ä la hauteur des fleurs males;
appendice du spadice vermiculaire, tenu, 15—30(—40) x 1-2 mm, non attenue ni
stipite ä la base, arrondi (parfois legerement claviforme) au sommet, pourpre
noirätre A.alpinum

Arum creticum Boiss. & Heldr.

Espece monomorphe sauf pour les dimensions de la spathe et du spadice, facile ä

reconnaitre ä l'absence de fleurs steriles, ä l'aspect particulier lors de la floraison grace
au limbe de la spathe rabattu en arriere (fig. 1) et aussi, face ä YA. idaeum, ä la couleur.



Fig. 1-4. Trois especes d'Arum croissant au mont Kedhros, Crete: 1, A.creticum; 2, A.idaeum;
3-4, A.alpinum.
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Ce dernier caractere a ete cependant fort mal decrit par les auteurs, etant mal visible ä

l'etat sec. Dans le protologue (Boissier 1854: 9) on lit: «spatha albida spadice
albido rubellove»; puis dans Boissier (1882: 37): «spathae lamina albida inter-
dum rubello-punctata appendice flavida rubello suffusa» - erreurs qui se sont perpe-
tuees dans presque toutes les flores. Baker (1929: 406), ayant observe lui-meme la
plante pres du haut-plateau de Nidha, rectifia quelque peu le tir: «mustard-yellow
spathe the spadix is a reddish-orange». En realite, la spathe est constamment jaune
clair (sauf sur l'ile de Karpathos oü eile est blanchätre) et le spadice jaune fonce,
tournant a l'orange lors du sechage.

VA.creticum fut decouvert en Crete par Raulin en 1845, a Melambes (Aj. Vasilios)
et au mont Stroumboula (Malevizi), puis recolte de nouveau par Heldreich en 1846 au
plateau de Niato au-dessus d'Askifou (Sfakia), dans la gorge entre Sellia et Ajios Ioan-
nis o Kaimenos (Aj. Vasilios) et au sommet du mont Afendis Kavousi («mont Ta-
voutsi» ou «mont Psykhro»; Sitia), et decrit dans Boissier (1854) sur la base de deux

syntypes (Heldreich 1407, G-BOIS!) provenant des deux dernieres localites. Je designe
ici comme lectotype l'echantillon de l'Afendis Kavousi.

Peu de confusions sont ä signaler au sujet de cette espece, sauf le fait que les echan-
tillons de Hania (la Canee) largement distribues par Reverchon sous ce nom (son
No. 172 en partie, et dans Magnier, Flora selecta exsiccata No. 703) sont en realite de
VA. concinnatum. II en est de meme de deux echantillons de Gandoger (No. 12985, du
mont Kedhros, et No. 10268, du monastere d'Angarathou), ce qui rend quelque peu
suspectes les nombreuses localites d'«A.creticum» citees dans Gandoger (1916).

L'A.creticum est une endemique de la Crete et des iles voisines de Karpathos et
Kasos (Greuter et al. 1983). II a ete Signale par erreur de Samos (Stefani et al. 1892: 60;
Rechinger 1943: 844) ou «Chios» (Bedalov 1981: 196). L'echantillon en question (Major

471, G!) est probablement de 1 A.alpinum, ou ä defaut un taxon nouveau proche de

cette espece (son etat ne permet pas d'en etre certain), mais certainement pas de
VA.creticum.

En Crete, VA.creticum croit par-ci par-lä dans toute l'etendue de l'ile, depuis les

zones basses jusqu'ä 1500 m d'altitude au moins (jusqu'ä 2100 m selon Rechinger 1944:
180 - donnee ä confirmer cependant, une confusion avec VA.idaeum n'etant pas ä

exclure). II prefere les sols argileux sur calcaire en zone de päturage, etant comme ses

congeneres moderement nitrophile.
L'espece est diploi'de ä 2n 28 (Marchant 1972) - ou tetraploide si l'on suit Mar-

chant en acceptant un nombre de base x 1 dans ce genre.

Arum idaeum Coust. & Gand.

Par l'aspect de sa spathe lors de la floraison, par la couleur de la spathe et plus
encore du spadice, cette espece se distingue au premier coup d'oeil de VA.creticum ä qui
eile est cependant tres etroitement apparentee. Ne füt-ce du fait qu'elle croit, sans
transition apparente, cote ä cote avec le dernier-nomme, on serait tente d'en faire une
simple variete. Les echantillons d'herbier, oü les couleurs et l'aspect sont mal preserves,
peuvent se reconnaitre aux proportions modestes du limbe de la spathe par rapport au
tube (fig. 2). Les mesures donnees dans la clef, reposant sur un materiel trop limite,
paraissent moins fiables: en effet, les dimensions des organes floraux varient dans de

tres larges limites chez ces deux especes et semblent dependre, en partie tout au moins,
de facteurs du milieu (altitude et sol).
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Reverchon parait etre le premier ä avoir recolte YA.idaeum, en 1884, pres de la
plaine d'Omalos dans la partie occidentale de 1'ile. Gandoger (1916: 98), l'ayant trouve
au mont Ida (Psiloritis) en 1914, le decrivait le premier - son «Flora cretica» ayant de
toute evidence paru bien avant l'article redige conjointement avec Cousturier (Coustu-
rier & Gandoger 1917, date 1916 sur la page de titre mais avec mention «bon a tirer
donne le 25 avril 1917» au bas de la couverture). Les deux descriptions sont d'ailleurs
identiques et contiennent la meme erreur: elles disent «appendice albido» alors qu'il
faudrait lire «atropurpureo»! Ce fut sans doute une des raisons pour laquelle leur
espece tomba par la suite dans l'oubli, n'etant mentionnee qu'ä titre de taxon douteux
par Rechinger (1943: 845), et ignoree de tous les autres. Davis (1937: 395) l'avait
cependant remarquee, qui decrit la couleur de YA. creticum qu'il avait observe entre le
plateau de Nidha et le sommet du Psiloritis comme «bright yellow, or white with a red
spadix». Les deux especes croissent effectivement en melange dans cette region, ce que
me confirmait Creutzburg qui les avait photographiees en ete 1964. A l'epoque, je
n'aurais pas ose affirmer qu'elles etaient bien distinctes, preferant les considerer comme
de simples formes, confirme en cela par l'ambigui'te des descriptions des flores quant
aux couleurs de VA. creticum. Ayant eu l'occasion, en ete 1982, d'observer les A. creticum

et A.idaeum cote a cote sur les pentes du mont Kedhros, il ne me reste plus de
doute ä ce sujet.

A part la confusion peu etonnante avec YA. creticum, je dois en mentionner une
deuxieme bien plus genante. Reprenant trop legerement ä mon compte une bevue du
«specialiste» Riedl qui avait redetermine l'echantillon-type de YA.idaeum, en pret a
Vienne, comme «A.maculatum var. maculatum subvar. tetralii», j'avais conclu ä la
synonymie de YA.idaeum avec YA.maculatum done a la presence de cette derniere
espece en Crete (Greuter 1973, 1974). Un nouvel examen des echantillons de Gandoger
m'a montre qu'il n'en est absolument rien et que done YA. maculatum est ä exclure de la
flore de 1'ile (voir aussi sous A. concinnatum). Malheureusement, la faute avait ete
reprise entre-temps dans le «Flora europaea» (Prime 1980).

L'A.idaeum est endemique des hautes montagnes cretoises. Mise ä part la vieille
recolte de Reverchon dans les Montagnes Blanches, eile n'est connue que du mont
Kedhros et du massif du Psiloritis (mont Ida), oü eile croit dans les interstices et replats
argileux des pentes calcaires, en zone de päturage, ä partir de 1000 m d'altitude environ.

Le nombre chromosomique est inconnu.

Echantillons vus: Eparchie Selinos(?): Omalos, 24.5.1884, Reverchon 277 (G,
«A.creticum»)-, Ep. Kidhonia: au-dessus de Kambi, lieu-dit Athimolakkos, 900-1200
m, 7.5.1983, Greuter 19685, Matthäs & Risse (B). Ep. Amari: flanc NE du mont
Kedhros au-dessus de Jerakari, sol argileux sur roche mere calcaire, 1300-1500 m,
23.5.1982, Greuter 19254, Matthäs & Risse (B, etc.); Ep. Milopotamos(?): mont Ida
(Psiloritis), sommet de Timios Stavros, pres de la neige fondante, 2000-2200 m,
17.6.1914, Gandoger 5471 (LY, lectotypus); ibid., 1400 m, 5.7.1914, Cousturier 6835
(LY, syntype; en fruit, determination incertaine); entre Anojia et la plaine de Nidha,
lieu-dit Ajia Marina, 1150 m, 2.5.1983, Greuter 19639 & Matthäs (B).

Arum concinnatum Schott

Ce taxon, dont le rang systematique est aussi incertain que la nomenclature cor-
recte, represente le «cycle» de YA.italicum dans le sud de la Grece et sur les iles de



20 Werner Greuter

l'Egee. II se distingue principalement de YA. italicum type par ses scapes plus allonges,

par la couleur verte ± teintee de pourpre de la spathe et par le stipe du spadice qui est

beaucoup plus court que l'appendice. Ce dernier critere n'est cependant pas absolu-
ment fiable puisque sur l'echantillon Matthäs 73 (embouchure du torrent Petres au N
de Karoti, Rethimni, 22.4.1982) le stipe mesure 5 cm et l'appendice 7 cm. La couleur
du spadice, toujours jaune sur le vif, peut virer au pourpre fonce lors du sechage,

comme le demontre l'echantillon Greuter 2382 (E de Hania, 23.4.1960) et la diapositive
prise sur le frais que j'en garde.

Le premier ä recolter ce taxon en Crete fut semble-t-il Sieber en 1817, pres de Neo
Horio (Apokoronos), qui le distribua sous le nom d'A. italicum dans son herbier de

Crete. C'est sous ce dernier nom et sous un nombre considerable d'autres synonymes et
faux synonymes qu'on le trouve mentionne dans les ouvrages posterieurs, p.ex.:
A.nickelii et A.wettsteinii dans Hruby (1912); A.byzantinum et A. italicum dans Gando-

ger (1916); A. italicum var. concinnatum, avec subvar. nickelii et subvar. wettsteinii, et

var. sieberi dans Engler (1920); A. italicum subsp. byzantinum dans Prime (1980). Beda-
lov (1981) passe le taxon sous silence, ä moins qu'il soit implicitement compris dans

son A. italicum. Les variations reconnues par certains de ces auteurs me paraissent sans
importance. Puisque l'identite du taxon grec et egeen avec YA. byzantinum du Bospore
ne semble pas etablie avec certitude, j'ai prefere ne pas utiliser ce binome, pourtant le

plus ancien, et m'en tenir, provisoirement tout au moins, au deuxieme dans l'ordre
chronologique: A. concinnatum.

Deux anciennes indications cretoises d'«A.maculatum» se rapportent, selon toute
vraisemblance, ä VA. concinnatum: celle de Gandoger (1916) reprise avec doute par
Rechinger (1943) et celle de Davis (1937: 402) qui en a observe les «obscene maroon
hoods» en montant de Fres (Apokoronos) au mont Ajios Pnevma.

Contrairement aux autres especes VA. concinnatum est lie aux zones habitees et ne
semble guere monter au-delä de 800 m d'altitude. II colonise les sols humiferes pro-
fonds, riches en nitrates, en bordure de vergers, le long des haies et des murs, preferant
l'ombre et la fraicheur. II est largement repandu dans toute la Crete de meme qu'en
Grece continentale. Sa limite nord dans la presqu'ile balkanique n'est pas connue, ni

par ailleurs l'etendue de son aire dans le bassin oriental de la Mediterranee.
Bien que VA. italicum soit constamment hexaploi'de (2n 84) dans les Balkans (Be-

dalov 1981), il serait peu prudent d'en conclure ä un degre de ploi'die analogue de
YA commutatum pour lequel des comptages chromosomiques sürs font defaut. Notons
en passant que, dans la Mediterranee occidentale, une race diploi'de de 1'A. italicum
existerait au moins aux lies Baleares (Dahlgren et al. 1971, Nilsson & Lassen 1971).
Une etude cytogeographique approfondie serait sans doute essentielle ä une meilleure
connaissance du cycle de YA. italicum.

Arum alpinum Schott & Kotschy

La taille, la forme et la couleur de l'appendice du spadice (fig. 4) sont des criteres
sürs et faciles pour distinguer cette espece du taxon precedent. La delimitation par
rapport ä YA.maculatum est, selon les auteurs, plus delicate et repose en premier lieu
sur la forme du tubercule Souterrain: globuleux ä obliquement aplati chez notre espece,
allonge sous forme de rhizome irregulier chez 1 'A.maculatum. Le nombre chromosomi-

que, tetraploi'de chez le dernier nomme et diploi'de chez le notre, est un critere additional
de valeur. Tout recemment, Prime (1980) a voulu mettre en synonymie 1'A. alpinum
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ä FA. Orientale Marsch. Bieb. subsp. Orientale. Je ne saurais le suivre et me rallie ä

Terpo (1973) qui, suivi de Bedalov (1981), a remis l'espece de Schott et Kotschy ä

l'honneur. Ayant compare la description du protologue (Schott 1851), et surtout une
Photographie de la planche originale de Schott deposee dans l'herbier de Berlin, avec la
plante cretoise, je suis force de conclure a leur complete identite, jusque dans des details
comme la presence d'une bände pourpree transversale ä l'interieur du tube de la spathe,
ou la forme et les dimensions de l'appendice du spadice. Seule difference, pourtant
mineure: la silhouette plus etroitement lanceolee du limbe de la spathe (fig. 3) qui pour-
rait, si eile se revele constante, justifier le maintien d'une variete propre «lanceolatum».

L'A.alpinum a ete recolte en 1884 par Reverchon aux alentours du plateau
d'Omalos et distribue par lui sous le No. 278 et la denomination (invalide)
d'«A.creticum var. lanceolatum». Cette meme appellation a ete reprise par Hruby
(1912: 153) qui, tout en fournissant des elements de diagnose, manqua ä son tour de la
valider puisqu'il ne l'acceptait pas: il attribuait le taxon aux «formes de transition
acheminant VA.italicum ä VA.maculatum». Engler (1920: 86) a par contre valide un
A.italicum var. lanceolatum Engler, base sur cette meme recolte, tout en attribuant a
tort la denomination proposee par Reverchon ä «Boiss. & Heldr.» La plante ne semble
plus jamais avoir ete recoltee en Crete par la suite et tombait dans un oubli d'autant
plus complet que Rechinger (1943) negligeait de la citer.

Suite ä notre mission de 1982, VA.alpinum est maintenant connu de trois nouvelles
localites, toutes situees a des altitudes moyennes (900 ä 1400 m) dans les parties occi-
dentale et centrale de File. Ses exigences ecologiques ressemblent a Celles de
1'A. creticum sauf peut-etre par une legere preference de stations plus fraiches.

Des comptages chromosomiques effectues par Mme Zimmer sur la base de materiel
vivant ramene depuis le mont Kedhros et, plus exactement, de fixations de bouts de
racines fournies par Mlle Matthäs ont demontre un niveau diplolde a 2n 28 chromosomes.

Ce resultat est en parfait accord avec l'identification du taxon cretois ici proposee.

Echantillons vus: Eparchie Selinos(?): Omalos, 24.5.1884, Reverchon 278 (G; isotype
d'A.italicum var. lanceolatum)-, Ep. Kidhonia: dolines pres du refuge de Volikas au-
dessus de Kambi, lieu-dit «Bamboura», 1400 m, 8.6.1982, Risse 530 (B); Ep. Amari:
flanc NE du mont Kedhros au-dessus de Jerakari, replats argileux, 950-1200 m,
23.5.1982, Greuter 19269, Matthäs & Risse (B, etc.); Ep. Amari/Milopotamos: env.
7 km ä FE du col entre Thronos et le monastere d'Arkadhi, pied de falaise calcaire
fagant N, 970 m, 25.5.1982, Greuter 19310, Matthäs & Risse (B, etc.).

Les observations et la recolte de materiaux qui ont servi de base principale ä cette etude ont
ete faites lors d'une mission en Crete effectuee en 1982 grace ä un subside de la Deutsche
Forschungsgemeinschaft. Je remercie mes eleves et compagnons de voyage, Mile U. Matthäs et M H.
Risse, de leur precieux apport, et ma collaboratrice Mme B. Zimmer pour le comptage chromoso-
mique qu'elle a effectue. J'exprime ma gratitude ä M. le directeur des Conservatoire et Jardin
botaniques de la Ville de Geneve ainsi qu'ä Andre Charpin, conservateur des herbiers, pour le pret
d'echantillons de reference.
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